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L'ordre du jour ■ppatts ta suite de ta discussion scr 
ta projet de toi ayant pour objet l'amélioratisa du port 
dn Havre et de la basée Saine. 

mond, Buffet, Yvs» Ouyot» de Laremty, le projet est 
renvoyé an gouvernement. 

La séance est levée à 5 heures 35 et renvoyée à lundi 
trois *"~ 

I à Tours, dans leurs fonctions  pour  une période de 

NOUVELLES DU JOUR 
■Billion 

Perpignan, 25 juin. — A ta suite d'une minutieuse 
inspection, faite par trois inspecteurs des finances 
d'Espagne, une fraude, qui a amené le détournement 
d'une somme de un million, a été découverte. Elle 
portait sur les marchandises françaises entrant en 
Espagne et était commise au bureau des douanes de 
Port-Bou,dont tous les employés ont été révoqués par 
le gouvernement espagnol. 

No* torpilleur* 

' ^48tlr *~ yfJWyfr**!8 de" torpilleurs mobi- 
Trecëa rade' à 5 n. 30. Après avoir mâ- 

noeuvré an large, les autres navires ont embarqué leurs 
poudres et réglé leurs compas. 

Les grèves de Bordeaux 
Bordeaux» 25 juin. — A la suite d'uae réunion des 

ouvriers boulangers,au nombre de six cents, et à  la- 
Suelle assistaient plusieurs patrons, le vœu tendant à 

t suppression des bureaux déplacement a été pris en 
considération. _ . 

Une commission a été nommée ensuite, avec man 
>iat d'arriver à l'augmentation des salaires et A l'ac- 
uroissemedt du personnel des bouiangeries, de façon 
à procurer du travail A tous les ouvriers. 

Dans 1* cas ou ces revendications seraient repous- 
sSes, la grève serait déclarée. 

L'escadre française a 
Bergen, 28 juin. — Le consul de France a donné 

une fête en l'honneur des officiers de l'escadre. Le 
consul a porté à la France un toast auquel l'amiral 
Oervais a répondu en buvant à l'avenir. 

La musique de l'escadre donne, ce soir, un concert 
ds» le pare de la ville. 

Unions de deux militons an comte de Paris 
Périgueux, 25 juin. '— On annonce la mort de 

M, le marquis Albérie de Saint-Astier, un des der- 
niers représentants de eette vieille famille du Périgord. 
M. de Saint-Astier, qui n'avait que des parents assez 
éloignés, et vivait seul, a laissé presque toute sa for- 
tune, environ deux millions, au comte de Paris. 

L'arrestation de l'avenue Trndalne a Paris 
Paris, 25 juin. — Le Monsieur bien mis, arrêté 

avenue Trudaine, est un belge nommé Vanheck, un 
souteneur, inculpé de vol, et chez lequel on a trouvé 
powr 50,000 fr. de titres divers et de nombreux bi- 
joux. 

Une suite dn I" Mal en Italie 
Rome, 25 juin. — Uae trentaine de soldats com- 

promis dans les manifestations du 1er mai ont été 
envoyés dans les compagnies de discipline. 

Les complices du brigand Atbnnase 
Vienne, 25 juin. — Vingt paysans de Viza ont été 

arrêtés, mis aux fers et conduits à Andrinople, comme 
complices du brigand Atbnnase. 

La Commission des douanes an Sénat 
Paris, 26 juin. — La sous-commission des douanes 

an Sénat chargée de l'examen des droits sur les ma- 
tières animales a adopté, sur rapport verbal de M. 
Méline, les vingt-deux premiers numéros du tarif gé- 
néral aaas apporter aucun changement aux chiffres 
votés par la Chambre; elle a toutefois décidé qu'aucun 
de ces numéros qui se rapportent aux animaux vi- 
vants ou morts ne figurerait au tarif minimum. 

Bile é également adopté snr la proposition de M. 
Huguet les numéros 44 A 61 (produits de pèche). 

La sous-commission proposera A la commission gé- 
nérale d'établir un droit de statistique de 1 0[0 sur 
les produits exempts. 

Les chiffonniers à la Chambre 
Paris, 25 juin. — Jusqu'aux chiffonniers qui ma- 

nifestent au sujet du tarif des douanes. Une délégation 
de ces honorables industriels est venue aujourd'hui 
au Palais Bourbon, demander A la députaiion de la 
Seins de voter un droit sûr la pâte de bois employé A 
la fabrication du papier, afin de ne pas faire baisser 
le prix dn chiffon. 

La santé   de M. Bauarj^d'Asson 
—M. de Bèûd'ry d'Asson, en tra- 

versant la place de la Concorde, se rendant au Palais- 
Bourbon, a été, pour la seconde fois, pris d'une 
attaque d'apoplexie. Oh a dû le ramener chez lui en 
voiture.    ^ j... 

Essais de mobilisation navale 
Marseille, 25 juin. — Les manœuvres d'escadre qui 

avaient cessé hier soir ont repris ce matin. 
La flotille des torpilleurs, mouillée au port, a appa- 

reillé ce matin è cinq heures. 
Vers midi, le combat a repris; en entend au loin de 

nombreux coups de canon. 
Un attentat criminel à Bordeaux 

Dordoanx, 25 juin. — Cette nuit des malfaiteurs 
ont descellé tes conduites de gaz sur plusieurs points 
de la ville, puis il les ont coupées et ont mis le feu A 
leur»-extrémités, au -risque de faire sauter les im- 
meubles environnants. 

On a remarque que ces sciés de vandalisme ont 
surtout été accomplis dans la rue Saint-Gênes où ha- 
bite le maire de Bordeaux, et dans la rue Lecoq, près 
du numéro 19, où demeure M. Potnpéi, procureur de 
la République, ce qui laisse supposer, après les trou- 
bles de ces jotrs derniers, qu'ils ont été inspirés par 
l'esprit de vengeance. 

In oi dent à la frontière allemande 

Nancy, 25 juin. — Hier soir, A Jeuf (canton de 
Briey), A dix heures dix minutes du soir, un douanier 
français, du nom de Haineu, à été assailli par une 
douzaine d'ouvriers allemands d'une usine voi- 
siné, : Z>   — 

If a reçu plusieurs blessures A la tête et a été trainé 
jusqu'A la frontière._ t 

Son fusil, qui lui avait été arraché, a été rap- 
porté. ■. as     -   < 

Au Conseil de cabinet 
Paris, 25 juin. — Un conseil de cabinet a eu lieu 

ee matin, sous la présidence de M. de Freycinet. 
J-~^ \^S-.'~"ÛÊ   GKSVK   DKB  BOtriVÀiiQKRB 
jËn are vision des éventualités qui pourraient se pro- . 

dd fcrfde là grève des ouvriers de l'alimentation, M. 
le ministre de PitWérttrar s'est concerté avec Ses cbl- 
legneSSU vne de» mesurée à-preadre ,Wrnrt poWrASsurer 
le  eas  échéant l'alimentation  que pour maintenir 
l'ordre dans la rue. 
_^       tara JOBMm NPAMX8, pg, COUPS D aaiofca. 
M. de Freycinet a présenté.. d.eux décrets, confir- 
aat lé* glSnéranx rCook, eommajjdapt^le. 

trois ans, 
LE TARIF DOUANIER 

Le Conseil s'est occupé ensuite de l'expédition des 
affaires courantes, notamment delà question du droit 
sur le jute, proposé par la commission des douanes. 
Il a été décidé de combattre ee droit. 

LES INCIDENTS DES COURSES 
M. Develle a prescrit un A enquête sur les incidents 

qui se sont produits mercredi sur le champ de courses 
de Saint-Germain. Un rapport circonstancié a été de- 
mandé au préfet. 

On cro>t quels champ de courses de Saint-Germain 
sera fermé par suite de eea incidents. 

Martyr dn devoir 

Un homme de bien, un bon chrétien vient de mou- 
rir A Dollot (YonneV 

M. Gullon, ancien commissaire de police, homme 
du devoir dans toute l'acception du mot, en posses 
sion d'une retraite A laquelle lui donnaient droit 28 
ans de services exceptionnels; aimé et estimé de ses 
chefs autant que de ses suborbonnés, s'est vu suppri- 
mer eette retraite, après quelques mois, sous prétexte 
qu'il était chrétien, lui et sa famille H! 

Nous saluons respectueusement ce martyr du de- 
voir, dit le journal la Bourgogne. 

CHRONIQUE LOCALE 

M. ARTHUR TAX,ON, ancien fabricant de tissus à 
Roubaix, vient de mourir à Lille. M. Talon était 
le fils d'un avocat qui occupa une gTande place au 
barreau de Douai. En 1870, M. Arthur Talon fut 
délégué par le tissage à la main de Roubaix à l'en- 
quête parlementaire ; il y fit une déposition très re- 
marquée. Plus tard, il fit partie de la Chambre 
syndicale, puis du Comité industriel. 

Au mois d'août 1870, les électeurs roubaisiens 
l'envoyèrent au Conseil municipal : le gouvernement 
du 4 septembre le nomma membre de la Commis- 
sion municipale, mais il ne tarda pas à donner sa 
démission. 

Il fut réélu en 1871 et resta au Conseil jusqu'en 
1874. M. Talon était un libéral dans le sens le 
plus exact du mot. Aux jours troublés pendant 
lesquels il siégea  à  l'Hôtel-de-Ville,   ses  votes et 

communication directe avec le bureau du comxnissaire- 
priseur. 

Les étages se composeront d'une série de magasins 
séparés entre eux par des murs, qui permettraient, en 
cas d'incendie, un isolement plus facile. Bans le sous- 
sol, on installera un vaste calorifère disposé de ma- 
nière A pouvoir chauffer A volonté, simultanément ou 
séparément, les installations du rez-de-chaussée et 
les magasins de l'étage : tous les efforts du système 
de chauffage tendront A enlever l'humidité qui pour- 
rait détériorer les objets déposés. 

Nous aurons tout dit en ajoutant que l'édifice sers 
construit sur une superficie de 1,120 mètres carrés, 
qu'il coûtera de 94,000 & 95,000 fr , que l'adjudica- 
tion des travaux aura lieu le 7 juillet prochain — et 
qu'ils doivent être terminés un an plus tard, jour 
pour j our. MAX BONNARD. 

Une promenade à Barbieux par ces chaudes tt 
ensoleillées journées d'été, est tout ce que l'on peut 
rêver de plus attrayant. Le matin, surtout, c'est un 
enchantement. Le jardin est vraiment admirable, en- 
tretenu avec un art véritable et des soins méticuleux : 
nous aimons à rendre hommage, à ce propos, A qui le 
mérite — et l'honneur en revient prmc palem-nt à 
l'horticulteur distingué, M. Bérat, qui s'acquitte de sa 
tâche en réel artiste. 

Nécrologie. — On annonce la mort de M. Louis 
Dumoulin, représentant de la brasserie Duthoit, à 
l'Age de 51 ans, demeurant rue Neuve, 30. Ses funé- 
railles auront lieu le samedi 27 courant, A 9 h. 1|2, 
en l'église Saint-Martin. 

Croix.— Un domestique a commis des vols assez im- 
portants chez sou patron. Une enquête est ouverte. 

Wasquehal. — M. Lagacbe a donné sa démission de 
présidant de la société de gymnastique l'Etincelle. 

Un concert-festival le 14 Juillet. — Le pro- 
gramme de la Fête du 14 Juillet, prévoit un concert- 
festival auquel peuvent participer toutes les sociétés 
de musique ayant leur siège A Roubaix ou ailleurs. 

Le concert commencera le 14 Juillet A 6 heures du 
soir sur des kiosques élevés A la Grande Place et au 
boulevard Gambette. 

Chaque société sera tenue d'exécuter deux mor- 
ceaux, à l'exclusion des pas redoublés. 

Les primes suivantes seront tirées au sort entre les 
sociétés qui auront prêté leur concours pour cette fête 
musicale. 

Ire prime, 250 fr.; 2e, 200 fr.; 3e, 100 fr.; 4e, 75fr.; 
5e, 50 fr.; 6e, 25 fr. 

Les concessions de terrains au cimetière. — 
Le Maire de la ville de Roubaix a l'honneur d'infor- 
mer ses concitoyens que, par application de l'article 
20 du règlement du cimetière, les terrains ne seront 
concédés qu'aux emplacements ci-après désignés : 

Nouveau Cimetière : Concessions temporaires de 
2 mètres carrés. Côté droit de l'allée n. 20, numéros 
pairs. 

Concessions trentenaires de 2 mètres carrés. Côté 
gauche de l'allée n. 18, numéros impairs. 

Concessions perpétuelles de 3 mètres carrés. Côté 

d'aràiêè' l'Amiens, et VDlan, commandant le 
e corps 
é corps 

Le nouveau Mont-de-Piété de  Roubaix.  — 
Quand il s'est agi de bâtir un nouveau Mont-de-Piété, 
trois projets de construction ont été présentés : on 
sait que le projet admis a pour auteur M. Louis Bar- 
botin, l'architecte de grand talent à qui nous devrons 
déjA le superbe hospice de Barbieux. Il ne nous a pas 
paru inutile, en raison de l'importance des services 
auxquels .lie sera affectée, de donner à nos lecteurs 
quelques renseignements précis sur la future cons- 
truction et sur sa distribution. 

L'habitation du directeur et celle du garde-magasin 
s'élèveront A front du Boulevard Gambette.- parlons 
d'abord de ce bâtiment. Deux portes d'entrée, celle 
du directeur et celle du garde-magasin, un étage et 
un grenier. Rien de plus. La façade, d'un style so- 
bre et sévère, sans profusion d'ornements, indique 
une moyenne voulue entre la maison d'habitation 
ordinaire et la demeure officielle. De jolis motifs dé- 
corent portes et fenêtres. La façade est en brique et 
pierre de Soigmes, celle-ci se mariant le plus heu- 
reusement du monde A celle-là : les lucarnes sont 
également en p-erre de Soignies. Chêneaux saillants 
et console en bo:s. Une crête métallique domine le 
toit d'ardoises. 

Le rez-de-chaussée comprend les pièces ordinaires 
de la maison d'habitation, avec, en plus, un bureau 
pour le directeur et une salle pour la commission. A 
l'étage, il y aune salle d'archives et la « salle du 
ooffre-iort » OR seront déposés les objets de valeur. 
Dans ta cour seront installés les services habituels, 
buanderie, etc. Le sous-sol présente de sérieuses dif- 
ficultés pour les fondations : celles-ci Feront faites sur 
puits bétonnés, d'une solidité A toute épreuve. 

Entre le bâtiment de la rue des Longues-Haies — 
l'entrée du public — et la construction dont nous ve- 
nons de donner le squelette, il existe un jardin qui 
sera réservé au directeur, et par lequel celui-ci res- 
tera en communication avec les services du Mont-de- 
Piété. Le garde-magasin sera lui-même en communi- 
cation plus rapide encore avec les bâtiments de la 
rue des Longues Haies, au moyen <Je sa cour et des 
dépendances de sa demeure qui donnent directement 
dans le vestiaire. 

Rue des Longues-Haies s'élèvera donc,commenças 
l'avons dit, la façade Officielle au sommet de laquelle 
se détacha, sur une plaque de marbre, la fatidique 
désignation : « Mont-de-Piété. » L'extérieur aura 
bien ce que j'appellerais volontiers le style de l'em- 
ploi, le style magasin, si l'.n veut— et il faut eneore 
féliciter ici l'architecte de savoir non)-euiement appro- 
prier avec tant de précision et d<s justesse la distribu- 
tion intérieure des bâtiments & leur destination spé- 
ciale, mais de-leur donner au dehors l'aspect qui leur 
convient. 

Le vaste bâtiment de la rue des Longues-Haies au- 
ra trois étages de magasins, avec dix fenêtres à cha- 
que étage. Ici encore régnent la bnqne et la pierre 
bleue des carrères Sonégiennes. Une immense porte 
d'entrés, grillée, avec pilastres en p erre de Soignies 
également ; de chaque côté deux g gantesques .fenê- 
tres grillées de près de quatre mètres d'ouverture, 
donneront au hall intérieur et aux bureaux un excel 
lent éclairage. La façade, donnant dans son ensem- 
ble l'impression exacte du genre adopté en Angletetre, 
sera rationnellement composée d après la distribution 
intérieure. 

Après avoir franchi le seuil de la maison, par la 
rue des Longues-Haies, le public arrivera dans un 
hall A front duquel s'ouvriront tous les guichets — 
engagements, dégagements, caisse, renouvellements, 
etc. Sur la gauche, un magasin spécialement destiné 
aux objets volumineux ou encombrants, qu'on ne 
pourrait monter, sans de sérieuses difficultés, aux 
magasin» de l'étage, su moyen de l'ascenseur placé 
dans l'escalier. A l'extrémité, et adossés aux locaux 
des employés, se trouveront le vestiaire et le bureau 
des imprimés. A droite, voici la   salle des ventes  en 

Ancien. Cimetière : Concessions perpétuelles de 6 
mètres carrés. Aux deux côtés de l'allée n. 3. 

son attitude témoignèrent  toujours d'une parfaite j droit de l'allée n. 1, numéros pairs 
indépendance. 

M. Talon, qui s'était retiré à Lille depuis déjà 
longtemps, avait laissé parmi nous de bons et affec- 
tueux souvenirs. Sa mort prématurée — il n'avait 
que 56 ans — causera un vif sentiment de regret à 
ses amis et aussi à ceux qui furent ses adversaires 
politiques, car tous appréciaient et son intelligence 
et la droiture de son caractère. — A. R. 

L'arrosage de la voie publique. — On nous 
prie d'insérer l'avis suivant : 

« Il est rappelé aux habitants de Roubaix qu'aux ter- 
mes de l'article lf 8 du règlement municipal du 20 no- 
vembre 1875, ils sont tenus, durant les chaleurs et sous 
peine d'amende, d'arroser la voie publique devant les 
façades de leurs maisons.jusqu'au milieu ae la chaussée. 
Cet arrosage doit avoir lieu deux fois par jour, le pre- 
mier A neuf heures du matin, le second a cinq heures du 
soir. » 

j_.a confrérie du Saint-Sacrement — Nous rap- 
pelons que dimanche prochain 28 juin, une réunion 
des membres de la confrérie du Saint-Sacrement aura 
lieu au presbytère de Notre-Dame, — et non de Si- 
Martin, comme on l'a dit par erreur — A l'issue de 
la Grand'messe. Elle sera présidée par M. le chanoine 
Berthaux, doyen de Saint-Martin ; tous les membres 
sont instamment priés d'y assister. Cette réuuion est 
organisée à l'occasion du pèlerinage eucharistique qui 
doit avoir lieu à Halluin le dimanche 5 juillet et auquel 
la confrérie du Saint-Sacrement de Roubaix sera re- 
présentée. 

3 Cercle catholique de la Concorde. — Une soirée 
flamande aura lieu, au cercle, dans la grande salle 
des fêtes, lundi prochain, 29 juin, 8 heures. 

L'affaire des livrets. — Il y avait foule encore 
jeudi après-midi A l'audience du Tribunal de commer- 
ça. Six témoins, appelés pour la eontie-enquête, ont 
été entendus. Les plaidoiries ont été fixées provisoi- 
rement au 9 j uillet. 

Les affaires intéressant notre région devant 
les assises du Nord. — La session extraordinaire 
qui s'ouvrira lundi prochain, sous la présidence dn 
M. le conseiller Vibert ayant MM. les conseillers 
Des Etangs et Fenet pour assesseurs, t-oœpreodra 
quinze affaires. 

La pins importante est celle de Baillei et Duthil- 
leui, qui commencera le lundi 6 juillet et par laquelle 
se terminera la session. 

Les crimes sont ceux de Merlimout, de Ronch n, 
d'Ascq, de Fouquières et de Berek-sur-Mer. — Minis- 
tère public : M. de Savignon, avocat-g^m-ral. Défen- 
seurs : M<" Laguerre,député de Pans, et Me D'Hooghe 
— 38 témoins. 

Le samedi 4 sera consacré aux deux &d'a>res qui 
sont la conséquence des événeraeu'.s de Fourmies. 
L'agitateur H ppolyte Culine et M. Paul Lafargue se- 
ront successivement, et le même jour, jugés par le 
jury. — Ministère public : M. le Procureur-général 
Mauléon. — Défenseur de Culine: M* Tjr iif. 

Mentionnons aussi une affaire de mœurs a la charge 
du nommé Jean-Baptiste Kesteloot, âgé de 41 ans. 
menuisier à Tourcoing. Elle est fixée au vendredi 3. 
Ministère public : M. Sehuler, substitut du procureur 
général. Défenseur : Me G. Legraud. 5 témoins. 

Une noyée, quai de Brest. — Je,i i-, vers dix 
heures du soir, uu éelusiera retiré, du canal, quai d.-> 
Brest, près du cimetière, le cadavre d'une jeune fiue, 
para ssant âgée d'une vingtaine d'anuéi!*; son identité 
n'a pu être établie, elle était vêtue I uue iobo noire, 
de bas même couleur, et portait dus bo>t n.rs a la- 
cets; le corps paraît avoir séj jurué 24 heurts dans 
l'eau, jdille a été transportée A lainorgLC de l'Hôtel- 
Dieu. 

Arrestation de deux voleurs. — Jeu!-. A qua- 
tre heures du maiio, deux agents de suret ; out arrêté 
les nommés Louis Vercet, ae la rue de3 Auges, et 
Louis Moulaert, de la rue Jacquart, to:ts deux r*tta- 
cheurs. 

Ces individus, âgés de 17 ans, sont inculpés de 
nombreux vols et tentatives de vol. 

Un rassemblement considérable .s'e.ait formé mer- 
credi après-midi Grande Place. Due femme do la rue de 
l'Industrie lançait des injures à lu tète d'an marché ni 
de meubles de la rue du Goilège. Elie alla même jusqu'à 
le frapper de son poing et de son parapluie. Le motif Ue 
cette scène ? Ou ne le sait  Procês-verbai tt été dressé. 

Arrestation d'un expulsé. — Un h'-mme d'une 
trentaine d'années, André Vanbilden. de Di-^on, a été 
arrêté, mercredi, pjur in fraction à un arrêté û expulsion. 
Cet individu a déjà svbide nombreuses condamnations. 

Fiers. — Le voleur du cheval de M. Tellie-, juge au 
Tribunal de Lille, aurait été an été jeudi près de Pecq 
(territoire belge) et le cheval mis en fourrière. 

COMMUNICATIONS  DIVERSES 
Société des anciens sous officiers, section de 

Roubaix. — Une réunion extraordinaire, pour les mem- 
br.'s actifs, aura lieu, le dimanche, 28 juio. à 3 heures 
précises du soir.à la Brasserie du Globe, Graude-Rue. 

Ordre du jour.- Propositions diverses «m vue de l'anni- 
versaire de la société. Les personnes qui désirent faire 
partie de la société seront admises à la réunion. 

Fanfaredu Créchet — Les musiciens de la Fanfare 
du Créchet, à Croix, sont priés de se rendre au local de 
la société le samedi 27 courant, à 8 heures du soir, pour 
la sérénade qui sera donnée au sous-chef 

Les ' membres de la société de marche et de tir les 
Eclaireurs sont priés de se rendre au local dimanche 
prochain 28 juin, à onze heures et demie, en tenue de 
fête afin de participer à l'inauguration de la société les 
Enfants de la Patrie, de Watrelos. Présence obliga- 
toire. 

La commission des patrons coiffeurs nous prie d'in-, 
sérer la note suivante : 

« Dans les réuuions des 6 mai et 3 j uin, il a été arrêté 
et convenu ce qui suit .• 

» Les patrons coin"-urs conservent leur entière liberté 
au sujet de la fermeture de leurs salons de oiffure et 
trouvent étrange la façon dont les garçons coiffeurs s'ar- 
roge  t le droit de vouloir leur imposer des lois. 

» En conséquence, les garçons coiffeurs qui ne voudront 
pas se conformer aux usages établis jusqu'à ce jour, 
pourront réclamer leur livret; il sera pourvu à leur rem- 
placement. » Pour la commission 

» Le président, Ch. CAPELLE. » 
La commission administrative de l'Alliance chorale 

prie instamment ses sociétaires de bien vouloir assister 
a la répétition générale des ebesurs - qui seront chantés 
an concours de Fontenay-sous-Bois, le 26 juillet prochain 
— aujourd'hui vendredi 26 juin, à 9 heures précises. 

Devant recevoir le chœur imposé, elle compte sur la 
présence de tous ses membres. 

rue Pierre Catteau. la. Viiiiw Plac*, le Orel: i^\ p«i* 
il se rendra au local de la scûiété Les Znfauts de In 
Patrie, chez J.-B. Kedsson, estaminet du Piuso-i d'Or, 
hameau du Petit Tournay où la fête continuera par des 
exercices aux appareils. 

Les habitants de Wattrelos sont priés   de  pavoiser 
leurs façades. 

Tout le monde en veut. — Une grande école de 
philosophie prétend que le critérium de certitude le 
plus certain, c'est l'expression unanime de l'opinion 
publique : si l'opinion publ'que s'accorde à reconnaî- 
tre l'excellence d'un produit, on a donc toutes 
raisons de croire que ce produ.t a le droit de reven U- 
quer la sympathie et la confiance générales. 

C'est le cas pour li délicieuse eau du Stulchoir, des 
sources minérales ferrugineuses naturelles de Kain. 
Tous ceux qui en f_>nt usage, et ils sont légions au- 
jourd'hui, sont unanimes à vanter ses qualités et A la 
placer au premier rang parmi les produits f<*rrugi 
neux. Nous avons recueilli A Roubaix même, de la 
bouche de ceux qui en avaient goûié, les attestations 
les plus flatteuses et, il est juste de le dire, les plus 
méritée?. 

Les eaux du Saulchoir, d'une consommation quasi- 
générale aujourd'hui, seront bientôt snr toutes les 
tables et auront incontestablement détrôné leurs ri- 
vales.Ou s'en procurera chez MM. Deiaporte, Quaghe- 
beur, Dienne, Deschodt, Corbeaux, Delarra, Duburcq, 
Cambier, Wicart, Fontaine, R chert. Coille, Druelle, 
Loror. Bole, Deberdt, Auguste Legrand, Lell >u, De- 
lelis, Turlnr, Hennequant, Taillier, Florquin, Logez; 
chez MM Cheminade (Epicerie Centrale)/ Montigmes, 
rue du Bois ; Tiberghien, Calonne et Duthoit, rue de 
l'Epeuk-; Deadievel, rue St-Georges; Durant, Do- 
waele, rue d : l'Ermitage ; Cuignet, rue Archimèdu ; 
Dauw -Par t, rue de la Chapelle-Carelte ; Ducou- 
lombier,   Henri Voreux,   rue  de  l'Ommelet; Spriet- 

I" Voreux, rue de Tourcoing ; Bernard-Spnet, rue de 
Lannoy ; D ibus-Delespierre, rue de l'Aima; Félix 
Tilge, rue Ja quard ; Desfontaines, Grande-Place; 
Oudar-Fior i-, place du Trichon ; Leeomte-Contamine, 
place de la Liberté ; Jacquart-L'-veugle. nie P lUrt; 
J. Barbry, h«-rhoriste, rue du Bois. Pour Us commun 
des en gén rai, et, spécialement, pour les commandes 
en gros, s'ad-esser A la librairie du Journal de Rou- 
baix, 17, ru '. Neuve. 53112 

L'incendie A la filature Jacquart. — On a sin- 
gulièrement exagéré les conséquences d'un accident 
qui s'est produit longtemps après que tout était fini, 
alors que les gendarmes avaient déjà quitté l'établis- 
sement. Un jeune rattacheur de la filature, François 
Baudiu, Agé de 17 ans, étant monté sur les nochères 
du sécho r, perdit l'équilibre et tomba A travers un 
ianterneau. On le releva un peu étourdi, mais nulle- 
ment évanoui C'est M. Jacquart lui-même qui le 
porta dans son bureau et, pendant tout le trajet, le 
jeune homme ne cossa de lui parler et il disait lui- 
même : « Si je parais perdre beauîoup de sang, c'est 
parce que mes vêtements sont fort mouillés ». La bles- 
sure qu'il porte au poignet drot, ne présente, en effot, 
aucun caractère de gravité. Après avoirreçu les soins 
de M. Gourden, pharmae en, et du docteur Desréu- 
maux, sou patron l'a fait reconduire à son domicile, 
au Couët, en voiture. Mais, nous le répétons, il aurait 
pu parfaitement faire le trajet A pied.3 

La pompe de la section de la Croix-Rouge, com- 
mandée par M. Gille, et celle de l'établissement ont 
seules fonctionna, avec les tujaux des eaux de la 
Lys. 

Vu l'heure de la sortie des fabriques, il y avait une 
foule considérable aux aborda de la fabrique. Le 
service d'ordre était fait par les agents de poliea, 
sous les ordres de MM. les commissaires, et par a as 
gendarmes, commandés par le brigadier Col bot. 

Quant â la cause de l'incendie elle est absolument 
inconnue : il n'y avait dans le sécho> que d«s fils te 
coton, sortant, de la teinture, et qui ne pouvaient ab- 
solument prendre feu. 

Les pertes sont .plus importantes qu'on ne l'avait 
dit tout d'abord : elles atteindront peut-être une 
quinzaine de nulle francs. La partie de la fabrique où 
le feu s'est déclaré est assurée A 7 compagnies, pour 
200,000 fr.   

Le noyé du pont du Fresnoy. — On a recueil 1< 
les meilleurs renseignements sur le malheureux Al- 
phonse Dufour, qui, dans un moment de désespoir, 
s'est jeté dans le canal, mercredi vers midi. Il habi- 
tait avec sa mère A Wattrelos, et la famille a réclamé 
le corps qui a été transporté jeudi, dans la soirée. 
Dufour était inconsolable de ne pas trouver A s'occu- 
per de son métier de tisserand. 

On peut, sans exagération, dire de lui que c'est une 
vicXime de la grève  des rentreurs! 

Pharmacie du Tilleul 
Consultations gratuites. 

171, rue  de  Lannoy. 
Bureau de nourrices 

27138-54*84 

On nous prie d'annoncer que le dentiste 
Meier, de Contra , dera à consulter à Roubax. 
tous les jeudis (excepté le 3e jeudi du mois), de 9 
heures à midi et de 2 à 5 heurts, ruo du Collège, 73 
(en fiée du Collège).    53925—26861 

Pilules  Suisses ' 
Le médicament le plus populaire de Fraoce.27160 1 
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IMPîU* RïK àI*RKB REBor-.. — AVIS O-ftATUTT 
Ct:..s 1_ Journal de ïioitbfciis (trrftaiie cd:t'..:( et 
ilana i-   ^etit  Journal de  i'ouoaix. —La. .. ^i.'on 
se C'ï.-v»»^S 'etc k dt*iribtis.i&n <i domicile -i des 
condition* très tivaniaoeuset. 

EPHEFnÊRIDES DE L'INDUSTrUE RÛUâ&ISit*«E 
26 JDIN 1714. — Le Magistrat de Roubaix, « vu 

le procès-verbal de visite des égards du corps de 
métier des hautelisseurs de Roubaix, condamne 
en amende les particuliers trouvés en défaut 
d'avoir tenu le nombre de 1350 fils dans les 
chaînes de calemandes (Voir iéphéménde du S 
avril 171 i) à l'ad venant de cinq patarsdechacune 
dixaine de fils trouvés de moins en remontant 
jusques à cinquante. Et après ce nombre, les 
amendes seront par ledit Magistrat arbitrées, 
aussi bien qu'en cas de récidive. • (Archives de 
Roubaix, HH, 41, f<>28 verso). 

Plainte d'un ouvrier contre son patron. — Sous 
ce titre nous avons enregistré hier la plainte d'un sieur 
Lorthioir. Or, le fait ne s'est pas produit absolument tel 
qu'on nous l'avait dit. D'abord ce n'est pas un patron 
qui était en j°u mais un contre-maitre. 

Le plaignant qui venait de subir une condamnation 
demandait qu'on sigràt son livret à u le date postérieure 
à sa sortie effective de l'atelier, ce à quoi e contre-mal', re 
s'est r. fusé. L'ouvrier qui, paraît-il, n'avait pas tout son 
sau^-fi oid, s'est porté à des violences et le contre-maître 
n'a fait que se défendre. 

Vol et complicité. — Charles-Louis Messiaan,pein- 
tre àsé de 49 ans ne à Courtrai et Oélina Derégnaucourt 
42 ans, journalière; née A Saint-Pierre-iez-Calais, de- 
meurant à Tourcoing, rue Saint-Pierre, ont été arrêtés 
sous l'inculpation de vol et complicité de vol de numé- 
raire au préjudice de Aloïs B -non, cordonnier âgé de 72 
ans, u'i des locataires des inculpés, chez Mme Leftbvre, 
21. rue Siint-Pierre. 

Ce vol a été accompli dans des circonstances bien cu- 
rieuses. Le volé qui est fort sourd était monté dimanene 
après soti dîner, à sa chambre pour se reposer. Il avait 
sur lai une bour.se en toile bleue contenant une dizaine 
de francs. Quiiii il sèveilla il vit Messiaen près de son 
lit et Celiua D 'regnaucourt sur la porte. Le couple se 
sauva, Benoit pens i qu'ils étaient entrés chez lui pouTr 
lui voler des feuilletons 1 Ce n'est que plus tard qu'il 
s'aperçut de l'absence de sa bourse. Il finit pourtant par 
la retrouver sous sou poêle, mais il n'y avait plus que 
quatre sous. 

Les Jeux inculpés nient énergiquement. 

>^irV,l"A,irt£:]L.OS 
— Le dimanche 28 juiu aura lien, nnus l'avons .it, 

une grande fèt-ejcle gymnastique et d'armes, organisée 
par la société les Enfants de la Patrie ue Wattrelos. 
sous la direction de M- Cousart. 

Les sociétés seront reçu, s par un commissaire-délé- 
gué, au pont du Sartel, et au pont du Laboureur, Aune 
heure, pjur se rendre au grand Casino, rue 3u Moulin; 
format.o<; du cortège à une heure et demie, pojn* se ren- 
dre à la Grancypiaoe à deux heures, où divei* mouve- 
ments d'ensemble seront exécuté.'. f 

l* Société  Les   Enfants  de la Patrie, municipale  de 
Wattrelos ; 2' La Jeunesse Launoyonne, de Lannoy. 3' j cinq ou six jeunes gens qui 
La Fr^i.erneUe, de Lys-lez-L-anuoy ; 4'  Lbs'Ecïaireurp, 
du RiVeidi Roubaix ; 6" L'HVIHH Gr*rde, de,Lys-le^-Lin- 
noy. 

A 3 heures le cortège se reformera pour parcourir la 

j usou en 

Simple polieo. — Audience du 25 juin 1891. — 
Audience fon iu-ei-essaite. A un certain moment, on 
aurait p te cr >ire en pleine cour d'appûl tant on a c î,é 
de testas et de jugements : L!>is de ventôse,de l'an XKI 
de i8J(5, c iulpêtetice dn lajustice de piix, con^tl de £>;é- 
ljcture, cons.ii :i'Eiat. cour de cassation,Dailoz,etc,etc. 
Le bon public était absolument ahuri. 

Tout cela, à propos de quelques J3uc.es peupliers, 
plantés par M. R miain-Flipo. rue des Plats, derrière xm 
mur frappé d'alignement, et sur la partie retrdnchàbïèî 
qui fera à l'avenir retonr à 1.* roie publique. Mai», lit 
M° DuviUiers, la r.ie d»s Piats est autre chose qu'une 
rue : c'est un chemin vicinal, il porte mêjne le numéro 
4! A ce titra ce n'était pas à uu agent de la polies ma- 
meipale à veib-ïi.ser, mais à uu ag utde la grande voi- 
rie. Q i nt. aux arbres, ils soit bleu plantés sur la partie 
retranchable. mais je suis en -ore eu possession de cette 
partie. Me l'av<z-vous payée? Quand je umolirai mon 
inur, eh bien ! j'abattr.-i mes arbres. On ne paut p*s 
reprocher ni anticipation, ui usurpatiou... Et il cif« 
ungranduornb e de jugemei.ts a l'aupui do sa thès^.et 
décidant formellement que les c instructions et planta 
lions bordant le* chemins vicinaux ne sont pas de la 
compétence des juges de paix. 

Mais voilà que M. Brocart, qui succède, ite, lui aussi, 
un arrêt de 18Ô9, ayant décidé qu'un chemin vicinal, de- 
venu rue de Vide, n'e&t plus ua chemin vicinal, mais 
une simple rue !!! 

M' Duvillier.nVst pas pris audépourvu, il reprend son 
Dall-:z et cite une kyrielle d'arrêts,c incarnant B'g t -x, 
Tarascoo La To îr di Pin, d-*s comaïune*: du centra de 
i'rC-1. d< unis ies points cardinaux, qui vont 
18o7. L'aiLûre est m-se en d-!ibérèe. 

Ensuite. M? Tolli°r, ds Lille, est venu défendre M. 
M..., u.trohan 1 de déchets, que deux anciens ouvriers 
de la voir.e avaient ancusé,de pénétrer dans les aqueducs 
de la ville, p.jur y licber ses broches et recueillir i«s 
lavetons i Or il a été prouvé que 'es dénonciateurs ont 
:igi par vengeance; car eux mêmes, qui n'aura.mit Su 
travailler qu'à curer les aqueduc?, ramassaient la lairi« 
a leur profil. Iiso"t perdu leur place, M. le commissaire 
central abandonne la prévention. 

Un bon quart d s affaires concernait encore la ville 
d'Halluin. Di or:s t.nit d'abord q j le. fameux pro .es 
intenté à M Du fretin, pour embarras de la voie publi- 
que, a été ab-in .'.i ine. par lé ministère public. 

Nous ne ciie.ro t que le siugaiier c»s d'ua cabarelier, 
i qui l'agent Bai liiolomèus avait, le 19 mai, dressé pro- 
cès verbal, pour bal donné chez lui sans autorisation. 
Le brave homm* s'était dit : à Puisque je suis pris, il 
n'en sera ni moins ni plus; et il continua à faire danser 
pendant trois jours t 

M. le commissaire fait observer que ce n'est pas une 
contravention qu'on aurait dû relever, mais bien trois; 
ce qui aurait permis d'appliquer la récidive, c'est-à- 
dire la ; rison. knfin on fait bonne mes ire au facétieux 
débitant; trois amendes du 3 fr. et les frais, contrainte 
par corps tixée à 5 j .urs. 

Passons à une autre cotn»nune dos environs, à propos 
d'une autre affaire de cabaret, le gardé trouvant une nuit 

se battaient leur déclara 
iTocès-verbâl et lei:r démanda dans quel cabaret ils 
s'étaient amusés en dernier lien. Quelques-uns répondi- 
rent qu'à 10 h. 1\2. même 11 heures, ils étaient encore 
dans tel cabaret, alors que la retraite était a 10 heures. 

C'est sur C?H diresque la Rjtrde se basa po'-r cb aser 
procès-verbal au débitant.Le juge relève immédiatcniei : 
l'incorrection de cette façon d agir et îe cabaretier s'oi- 
frant de prouver, par témoins, que son établissement 
était fermé à 10 heures, l'affaire est remise à la prochaine 
audience. 

Une dernière affaire de cabaret, qu'il est bon de faire 
connaître : Mme C.... de ta rue de Menin, voit arriver 
chez elle des Messieurs en voiture, ils demandent à 
manger; elle les fait entrer dans sa cuisine, dont, elle 
rassure, la porte reste ouverte, et le mari va tenir le 
cheval. Un agent, arrive et déclare contravention, pour 
■ servir de la boisson, ailleurs que dans la salle com- 
mune.» Madame O..., se défend elle-même; si elle a fait 
entrer ces messieurs dans sa cuisine, c'est qu'il y avait 
plus de 30 consommateurs dans le cabaret, et il n'était 
pas convenable dp servir à manger dans une pareille 
cohue. Puis HA tournant vers l'agent : • Vous n'aviez 
pas le droit d'entrer dans ma cuisine après tout! et uue 
autre fois, je vous le défends, entendez-vous/ Elle est 
condainuée à 1 fr. 

Il n'y a eu qu'une «seule peine d'emprisonnement de 
prononcée, et c'est à une femme qu'elle u été appliquée'. 
Ou n'a sans doute pas oublié Juliette Vandenberghe, de 
la Croix-Rouge, amenée dernièrement au poste, la figure 
toute goudrounée. Porur cette dernière esejpade, elle a 
été condamnée, à Lille, à 30 jours et elle est actuelle- 
ment en prison. L'affaire jugée aujourd'hui vise un cas 
l'ivresse manifeste remontant au2o avril ; et la malheu- 
reuse a eu, & cause de la récidive, une nouvelle peine à 
un jour, qu'elle aura à faire à Tourcoing, à sa sortie de 
Lille.   

Halluin. — Le Pèlerinige Eucharistique ds la 
région du département du Nord et des Flandres aura 
lieu à Halluin, le dimanche5 juillet, en conformité du 
vœu émis au dernier congrès catholique de Lille, sous 
la présidence d'honneur de S. G. Mgr Thibaudier, 
archevêque de Cambrai et NN. SS. les évoques de Lyd- 
da, d'Arras, de Bruges et d'Idaho. 

» A 10 heures, une messe pontificale sera célébrée 
par Mgr Dennel, évêque d'Arras, dans la cour du cercle 
oathoilQua. nie de la liara. 

> Une allocution sera prononcée par Mgr l'évêque de 
Bruges. 

» A 3 h. les pèlerins seront reçus et conduits aux en* 
droits réservés dans un numéro d'ordre indiquant à cha- 
que paroisse le rang qu'elle occupera dans la proces- 
sion. 

»A3h. l[tprocession très solennelle du T. S. Sacre- 
ment. 

» Le cortège sera entièrement composé d'hommes, 
c'est-à-dire que les hommes seuls marcheront devant le 
dais par six de front et autant de groupes que de parois- 
ses représentées. 

» Chaque paroisse sera précédée d'une bannière du 
T.-S. Sacrement ou du Sacré-Ceeur. 

» Les confrères du T. S. Sacrement formeront la haie 
tenant un flambeau allumé. 

Les musiques se feront entendre sur le parcours de la 
procession. 

» Le T. S. Sacement sera porté par Mgr Glorieux, évê- 
que de Idaho, précédé de tous les dignitaires ecclésias- 
tiques munis de leurs insignes. 

» Un reposoir sera dressé dans la pâture du sieur Des- 
rumaux, chemin de Loisel où en entrant les pèlerins 
chant ront le cantique « Nous louons Dieu. » 

» Après le chant du Lauda Jérusalem, et du Magni- 
ficat il y aura sermon en plein air par Mgr Cartuy vels, 
vice recteur de l'Université de Louvain. 

» Aorès le sermon : Parce domine — sub tuum, et 
Or émus pro Ponttfi.ee nostro Leone-, Mgr l'évêque 
d'Arras entonnera ensuite le Tantum Ergo et, après la 
bénédiction du T. S. Sacremsut, l'assemblée se remettra 
en marche ponr reconduire le T. S. Sacrement, en 
chantant le cantique : Notre foule aujourd'hui s'em- 
presse. » 

Des billets individuels avec réduetion de 5 OtO se- 
ront distribués dans toutes les gares de la région. 

Vu l'at'nuence des pèlerins une demande est faite 
pour obtenir pour le dimanche des trains spéciaux; 
nous en indiquerons ultérieurement les heures. 

Bondues -- Jeudi matin, vers 7 heures, le nommé 
Alphonse Descamps, ouvrier piafonneur, occupé à la 
construction de l'Eglise de Bondues, est tombé d'une 
hauteur de huit mètres et s'est cassé le poignet. 

Blanc-Seau. ~ Bataillon scolaire de Tourcoing, 
section du Blanc-Seau. — On nous prie de dire que le 
tirage de la tombola, annoncé pour le 28 de ce mois, est 
remis au dimanche suivant, 5 juillet, à 3 h. If2 du soir, 
à cause d'un retard qui s'est produit dans l'arrivée des 
lots. 

Les manoeuvres de garnison. — Les troupes 
formant les deux colonnes qui ont manœuvré l'un a 
contre l'autre hier et avant hier ont regagné jeudi 
matin leurs c»Titonae!nent9 par une chileur' terrible 
et vraiment d&ngurtuiâé, qui no permettait de faire 
aucun exercice. 

Aussi les troupes sont-elles rentrées dans leurs ca- 
séraes sans avoir exécuté la moin 1rsTnauoBnvre. 

A quatre heures du matin, la colonne venue de 
Valonc.ennes, qui avait uue très longue étape à 
fa re, a quitté Orchies et prenant la route qui va à 
W-.lenciennes par Samt-Amand, est arrivée à Vaien- 
cittnnesun peu avant midi. 

Quant à la colonne de Lille, elle s'est mise en mar- 
che à cinq heures : en tête venait le 43a, qui caoton- 
oait à Tempie-.ive ; puis le i6e bataillon de chasseurs 
à pied; et enfin, séparés des chasseurs à pied par un 
intervalle d'environ un kilomètre, les chasseurs à che- 
val, qui formaient l'arrière-garde. 

La tête de la colonne a fait son entrée à Lille par 
la porte de Douai, vers dix heures, et la queue un peu 
avant onze heures. 

La température absolument intolérable de la mati- 
née a rendu l'étape extrêmement pénible et fatigante, 
notamment pour nos fantassins qui se sont tirés 
pourtant avec honneur de cette épreuve et qui ont 
vaillamment lutté contre les rigueurs inouïes de la 
chsleur. 

Une foule nombreuse s'était portée à la -encontre 
de nos troupes, VITS la porte de Douai, où elle a as- 
sisté au retour des troupes, qui ont crânement défilé, 
musique en tête. 

En dépit du temps, il n'y a eu aucun accident à dé- 
plorer, et aucun soldat n'est resté en détresse. 

A noter que la colonne contenait un trè" grand 
nombre de recrues pour qui ces manoeuvres étaient 
spécialement organisées. 

Un monstie. — Hier, vers huit heures du matin, 
Edouard Dhenne, fileur de coton, demeurant rue des 
Processions, a été arrêté au moment où il sortait du 
cimetière de l'Est, après l'enterrement de sa  femme. 

Cet individu est inculpé dans une grave affaire de 
mœurs. 

Les victimes aéraient ses deux filles, âgées de 15 
et 12 ans. 
 -*> ■ 

Concerts et Spectacles 
Le cercle municipal d'escrime   1' ■ Union Roubai; 

tienne » uomiei a iiuiai.che prochain en son local. Café 
Fourmisi°n, rue du Vieil-Ahreuvoir,une fête intime dont 
voici  le programme : 

Première partie : Adélaïde, o-iverture pour sympho- 
nie; 1er j«u. Aifred Leroy et F. Boutens, de Bruxelles ; 
2s Th. Wiilem et E. M jrhghem ; 3e, Em le   Vercauter 
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DEUXIÈME  PARTIE 

CAÏN 
VI 

M   ■.      ■ ■ ■      ■' 

homme,  elle l'aime  d'au 
i ; il est toute son espérance, 

alla i» «it plus qu'avec son-wavenir. 
Cet* ^**f ft ddattû-e etl-abaôrbe..       ;   _     ; 
Je né auîs plue, moi son cher grand-père,   qu'une 

Ces* vers l'antre que s'écaappent,à chaque minute 

AMMÔlt aimée, elle n'en saurait douter, et cela 
■» •Oknpwnd; sou amour, à elle, «et teUesaeat entier, 
0t elle •*▼ eat livre»avee tant d'abandon et de eonfian- 

'r tfaî^àn^pjonner qi*'l **»n fat point 

, part de l'autre. 
■, «tffeéttas*. *> - - - mire   de 

r. L'état duewtar dé mon enfant laie  fait 

JUftMrfë' r°bJ6* a,nn ^ W* 
t passionné, ie a* puis m'arraoher à 

: ■ 

Ce que vous me conseillerez, je le feiai, et vos ap- 
préciations et vos idées sur l'événement qui se prépare 
et sur l'homme qui en est la cause seront pour moi 
mot d'Evangile. 

Eu achevant, Vaillant regarda Jean; mais celui-ci 
restait silencieux. 

— Vous ne ma réponde/, pas ? 
— Me serais-je donc trompé etaurais-je mal inter- 

prété votre pensée ? 
Le duc fit signe de la tête que non. 
— Alors je puis compter sur vous; m'est-ii permis 

d'espérer dans votre bon vouloir? 
—-Je vous suis tout acquis; je professe pour vous, 

je le répète, la plus haute estime, mais... 
— Mais, quoi L.. 
— Vous me prenez au dépourvu, vous me saisissez 

au cotlét aTimprOviste, et, comme je vous le disais 
tout à l'heure, je sors si brisé, si anéanti des griffes de 
l'adversité, xfùej^te peîÉè à reprendre possession -de 

moi-même et à me reconquérir. 
— Cher monsieur Leroux, excusez-moi,et su heure 

e*t importune... 
— •Nullement, et à quoi bon tarder ? Remettre à 

plus tard un entretien aussi grave n'est point ré- 
soudre la question, mais au contraire la rendra plus 
palpitante et plus dangereuse. 

Il se tut un instant. Pendant ce Biience, Vaillant 
comprit que tout l'avenir de son enfant allait dépen- 
dre de la minute qui devait suivre. 

— Quel âge a Mlie Amélie % demanda tout à coup 
Jean! 

— Dix-neuf ans bientôt. 

— Est-elle pieuse 1 
-•-_ Qa entendez-vous par la     ^ _ _„ 

i— Je vais vous le dire : si ua grand  malheur ve- 

liÉAÉW .:..   : 

naît la frapper, si ses plus cherea CS|A i'aj..es re trou- 
vaient déçues, en un mot si ce mansgn ~d*ve»*«* im- 
possible, trouverait-elle aux pieds de Diaules consola- 
tions qu'une âme en relat oas fréijuenTasaveJ le ciel 
a seule le droit d'espérer ? 

— Je ne saurais vous rApondre à ee tmjet ; ma fiiie 
accomplit avee un grand scrupule saa devoirs r.-ligLux, 
mais nous parlons peu du c el. Cette conversation 
conduit fatalement à la peusée de .la mort, et 
ma, petite-fille, me sentant si près du v-rme, évite le 
plus possible que je m'occupe de ce lendemain si 

menaçant pour moi. 
Le jour de sa première communie.n, elle m'est 

apparue si chaste et si pure dans ses voiles blancs, 
que je n'osais même pas effleurer son visage de mes 

lèvres. 
On respire un lis, mais en te touchant on craindrait 

de le ternir. ,» 
Pour répondre à votre question : que se passe-t-il 

au fond de cette âme et quelles communications exis- 
tent entre l'infini et mou enfant? je 1 ignore. 

— Mme la duchesse de Mauclere est allée hier vous 
demander la main de Mlle Améiio ? 

— Hier, dans l'après-midi. 
— Voua avez répondu ? 
— J'ai remercié la duchesse du gra-id honneur 

qu'elle nous faisait et lui ai demandé di consulter 

Amélie. 
— Avez-vous parlé d'argent avec elle 1 
— Non. 
— Mme de Mauclere VOUS a-t-elle dit cin'eiie était 

absolument sans fortune. 
—. Non, mais je ne l'ignorais pss, von» vo'cn aviez 

averti fa, première fois que j'eus i'hyqgu^ ;s» *PU8 

rencontrer. - «** 
- 

— Eu euu« dl.i&nue, vous ne recherchez donc q.ie 
l'homme aiiné par votre enfant ? 

— Absolument. 
— Ci oyez-vous que la grandeur de la naissance 

et la d.stinct on du trtre aient pu influer en quel- 
que ehos3 sur les sentiments de Mlle Amélie? 

— Je le lui ai demande; mais son a r et là façon 
de me répondre me prouvent que l'amour seul la «sol- 
licite et lui commande. 

Après avoir un instant réfléchi .* 
— Monstat.r Vaillant, vous venez me demander ti 

M. le marquis de Maucierc est digne du nom qu'il 
porte, du sentiment qu'il a inspiré, 'et si, en l'épou- 
sant, votre fille a sinon des certitudes — persimuo 
ne peut préjuger de l'avenir — au moins des chances 
sérieuses de bonheur. 

— Oui, monsieur, c'est ce que je viens réclamer 
de vous ; j'ai pensé que vous auriez pitié d'un pauvre 
vieillard dont, depuis longtemps déjà, les jours sont 
comptés, et qui, ici-oas, n'a plus qu un but, qo'uue 
ambition, l'avenir de sa chère petite-filld. 

— Mile  Amélie est bien jolie 1 
— Oui, monsieur, répondit le pauvre vieux, mais 

aussi elle est bien riche I 
Jaan comprit tout ce qu'ily avait d'incertitude et de 

crainte eh ces quelques mots. 
Tous deux, àpr$s,j;è|rSjregardé,j en Silenae, seten- 

direut la main. 
— Allons l dit Jea.n,le sort en est jeté, et vous venez 

deme dicter mon devoir. 
Mais au moment où il allait parler sans doute, il 

s'arrêta subitement. 
— Mons:eur Vaillant, les renseignements que vous 

oie d .ui'odez, Ja nécessité ..dans laquelle vous me 
«têtus de vous faire connaître sn.es istpssssiousv «ont 

' 
' 
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caoses u ou graves pour moi. N aurai-je point l'air, 
en parlant de M. le Marquis et en disant ce que j'en 
pense, d'un serviteur déloyal et infidèle ? 

M'appartient-il donc de juger mes maitres, et ai-je 
le droit de raconter leurs faiblesses ou d'exalter leurs 
actions ? 

— Votre devoir, monsieur, répondit Vaillant, est 
da d re la vérité à qui vous 1" réc'ame en ce moment, 
au nom des sentiments les plus sacrés. 

Vous êtes du. peuple comme moi : uous sortons de 
la, même souche : donc les mêmes obligations nous 
incombent. 

L'un et l'autre avons vésu de notre travail et ne 
sommes arrivés là oh nous en sommas qu'en recom- 
mençant, avec obstination, chaque lendemain la be- 
sogae de la veille. Nous nous devons donc aide et 
assistance. S', par hasard, vous me voyiez mar- 
chant, dans la nuit, vers quelque précipice à vous 
connu, ne vous élance riez-vu us pas vers mai pour 
"m'arrêter, fût-ce au péril de vos jours ? 

L'abîme vers lequel je cours peut être en ce mo- 
ment est bien plus profond et bien plus mortel que 
quelques fondrières. Ce n'est -jas de la vie ou de la 
mort d'un pauvre v eux qu'il est question à eet'e 
heure,c'est de l'avenir toutentier d'une chère créature 
qui n'a pas vingt ans, qui ne connaît rien de ta vie et,, 
jusqu'à ce jour, n'a subsisté que dd tendresse et d'il- 
lusions. . 

Parlez, monsieur, dites-moi tout; non, vous ne 
serez point un servteur déloyal et infidèle, mais un 
honnête homme, à qui un autre homme vient dire, 
plein d'alarme et même d'effroi : je vous en supplie, 
guidei-enoi dans ma p%r*e. énUir«>z-moi dans UÏOû/ {A suivre) 
igeoraaas.     ' 

■ ■>   ' ' .».- 
> 
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Puis, se reprenant, il continua de meoia que pleure 
un eœur t-r.sé : 

— Mais, qu'ai-je besoin que vous parliez ! A quoi 
bon insister davantage : votre silence n'est-il pas 
plus éloquent que tout ce que vous pourriez me dire 
etm'apprendre? Mon pressentiment ne m'avait point 
trompé; les bruits parvenus jusqu'à moi étaient l'ex- 
pression de la vérité... 

— Qie vous a-t-on appris? demanda Jean, à qui les 
paroles de Vaillant firent relever la tête. 

— Un joueur, un désœuvré, fréquentant les tri- 
pots et connu dans tous   les brelans. 

Il est beau, distingué, audacieux; sa parole est 
se luisante et il a le charme en lui; mas, quand je 
serai mort, quand mon enfant sera sa femme et que 
ma .fortune deviendra la sienne 1 

Une voulut point continuer, et Jean demeurait si- 
lencieux . 

Tout à coup, le vieillard oppressé et la voix sif- 
flante, demanda : 

—|- Je ssÉsM trompe ;>oittt, n'est-ce pas? Ou', votre 
réponse est dans votre silence. 

Un combat terrible se livrait e ître la duc et sa 
conscience. Encore une nouvelle bataille à soutenir! 

Son frère venait  d'expier, 
converti? 

_ Et puis, il faut l'avouer, le masque dont Jean avait 
recouvert son visage eommeucait à lui peser; ee per- 
sonnage d'emprunt lui apparaissait aujourd'hui com- 
me une supercherie   indigne   de lui et  de  sa nais- 
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c'est vrai; mais était-il 

aiia*»sss|P»sas 
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